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iome annee. N° 2. Fevrier 1902.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

UNE HISTOIRE DU CANTON DE VAUD

L'auteur de ces lignes va faire paraitre, chez MM. Payot
et 0e, editeurs, une Histoire du canton de Vaud. II ne s'agit
point ici, les lecteurs de la Revue kistorique vaudoise le

pensent bien, de faire ä cette nouvelle publication une
reclame deguisee. Ce que je voudrais, en quelques mots,
c'est developper le programme que je me suis propose, et

exposer quelques-unes des idees qui m'ont dirige dans

l'elaboration de cet ouvrage.
Auguste Verdeil a retrace, en trois volumes, l'histoire du

canton de Vaud, dös les origines ä l'epoque de 1803. Etant
donnees les conditions dans lesquelles il travaillait, les publications

qu'ilpouvaitconsulter, les documents qu'il avait ä sa

disposition, l'etat de la science historique ä son epoque, Verdeil a

fait une oeuvre des plus meritoires. II a deblaye le terrain, il a

accumule beaucoup de renseignements, un enorme ensemble
de faits. II a retrace notre passe en fort bons termes, dans

une langue claire, et tout son ouvrage est anime d'un souffle

patriotique. L'histoire de Verdeil a ete une oeuvre de chevet

pour nos peres, et nous-memes nous l'avons tous lue avec

plaisir.
Mais l'edition de Verdeil est depuis fort longtemps epui-

see. C'est lä un premier et incurable malheur, et une raison
süffisante pour que l'on cherche ä combler cette lacune dans

notre litterature nationale. II est d'autres raisons encore qui



— 34 —

motivent la publication d'une nouvelle Histoire du canton de

Vaud.

Verdeil ft paraitre son premier volume en 1854. La
science historique a marche depuis cinquante ans. Tout
d'abord sont venues les decouvertes d'antiquites lacustres et
les recherches sur I'homme primitif. On a appris ä connaitre

toute une civilisation qui, pendant plusieurs milliers d'annees,

a fleuri sur notre sol, et qui a jete meme un assez vif eclat.

Nos musees se sont peuples d'objets retires du fond des

lacs, ou recueillis dans les sepultures de 1'äge de la pierre et
du bronze, dans les mysterieux tumuli, dans les grottes
antiques. Toute une pleiade de savants s'est illustree par des

recherches et des travaux remarquables sur nos antiquites.
Leur nom et le resultat de leurs efforts doivent etre familiers
ä tous, et tous aussi doivent connaitre ces anciens hornmes,

premiers habitants de nos contrees, qui nous ont laisse tant
de souvenirs interessants, et dont un peu de sang coule

peut-etre encore dans nos veines.

Le plateau suisse et en particulier la terre aujourd'hui
vaudoise sont arrives durant l'epoque romaine ä un degre
relativement eleve de culture et de civilisation. II n'y a

guere plus de cinquante ans que Ton a scientifiquement
etudie notre histoire romaine. L'epigraphie ainsi que la

numismatique ont gagne en exactitude et en precision.
On sait aujourd'hui pratiquer les fouilles avec methode.

Et surtout une association patriotique, 1'association Pro
Aventico a mis ä la disposition du public le resultat
de travaux nombreux et d'un merite scientifique
incontestable. On peut dire que Ton connait aujourd'hui
l'Helvetie romaine. On la connaissait bien imparfaitement au

milieu du XIXe siecle.

Quant au premier moyen age, depuis l'epoque des
invasions jusqu'ä la fin du royaume de Transjurane, il est encore,
il faut l'avouer, il restera longtemps et peut-etre toujours
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connu seulement d'une faqon sommaire. Les documents sont
d'une rarete desesperante. Les chroniqueurs sont obscurs et

peu nombreux. Neanmoins, on peut dire que c'est seulement

dans la seconde moitie du XIXe siecle qu'est nee

reellement l'histoire — l'histoire scientifique s'entend — du

moyen age. Les grands travaux de Waitz, de Flach, de

Savigny, de Pustel de Coulanges ont revolutionne la

science, ont agite les questions les plus variees. Ces auteurs

ont tire de la scrupuleuse analyse des documents, des

conclusions toutes nouvelles. Pour ce qui nous concerne specia-

lement, les travaux de Binding, puis de Jahn sur l'etablisse •

ment des Burgondes ont jete une vive lumiere sur ces

ancetres du peuple vaudois. L'epoque franque est mieux

connue aussi, de mtoe que l'epoque des rois Rodol-

phiens.
Verdeil a pu consulter les premiers volumes des Memoires

et documents de la Societe d'Histoire de la Suisse romande,
mais les premiers seulement. Le dixieme volume a paru en

1855, c'est-ä-dire apres le premier volume de l'Histoire du

canton de Vaud. Des lors l'activite de la Societe s'est atta-
chee surtout au moyen-äge, ä l'epoque savoyarde. II n'est

pas un recoin de notre sol qu'elle n'ait etudie, et eile en est

aujourd'hui ä son XXXIXe volume, plus trois volumes de la

nouvelle serie. Les travaux de Hisely, de F. de Gingins,
de Vulliemin, de L. de Charriere, de Ed. Secretan, de

Troyon, de l'abbe Gremaud, de F. Forel, du doyen Bridel,
de Ch. Morel, de E. Chavannes, de A. Morel-Fatio, de

A. de Montet, de E. Ritter, de Favey, de H. Carrard,
ont fait connaitre l'histoire des principales families vau-
doises, nos institutions au moyen-äge. Outre les memoires

parus dans cette precieuse et unique collection, plusieurs

pages de notre histoire et de nos antiquites ont ete excel-
lemment traitees dans les publications plus generales de la

Societe suisse d'histoire, de la Societe des antiquaires de
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Zurich, dans l'Indicateur d'Histoire et dans celui d'Antiquites
suisses. J'en passe et des meilleurs. II nous sera permis,
dans cette enumeration toute objective, de citer les modestes

efforts de la Revue historique vaudoise qui, eile aussi, a

apporte sa petite contribution ä l'edifice de notre historio-

graphie.
Ce que Ton connaissait le mieux au milieu du XIXe siecle

c'etait la periode bernoise. On avait sous la main des

documents plus faciles ä consulter et des temoignages contem-
porains plus nombreux. Cependant, lä encore on a travaille,
et Ton est renseigne d'une fagon plus complete et plus sure,

par les travaux parus soit ä Berne, soit chez nous.

La Revolution helvetique elle-meme est mieux connue

aujourd'hui grace ä la superbe collection des Actes de la
Republique helvetique et aux nombreux articles parus ä

propos du centenaire de l'independance vaudoise. La
publication des papiers de Barthelemy a permis d'etudier les preli-
minaires de l'invasion frangaise. Quant aux memoires parus
sur cette periode, ils sont legion. On a publie la correspon-
dance des principaux acteurs du grand drame de notre
revolution, des hommes politiques ayant joue un role important

pendant cette periode.
Pour le XIXe siecle, les renseignements abondent. Iis

sont presque trop nombreux, et une enumeration meme
sommaire nous menerait trop loin. Mais il resulte de tout ce

qui precede que l'historien a aujourd'hui ä sa disposition
une mine incomparable de renseignements, des sources
abondantes qui lui permettent de travailler dans de toutes
autres conditions qu'il y a un demi-siecle.

Ceci dit, on pouvait se demander s'il ne fallait pas sim-

plement reediter Verdeil, en le mettant au point, en le

rajeunissant. Une telle entreprise aurait pu donner quelque
resultat utile. Le nouvelauteur aurait beneficie de la popularity
de son devancier. Mais d'autre part, une collaboration de ce
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genre, entre un auteur disparu et un auteur contemporain, offre
aussi bien des inconvenients. On ne sait jamais bien ce qui
dans le 'resultat definitif, appartient a Tun et ce qui revient ä

1'autre ; on obtient ainsi une ceuvre disparate et manquant
d'unite. Chaque auteur congoit ä sa fagon le developpement
d'un peuple, et envisage ä un certain point de vue 1'ensemble

des destinees d'une nation. II est bon de laisser ä chacun

son originalite et la responsabilite de ses idees.

Enfin la question se posait aussi de savoir s'il etait possible
de donner une histoire complete du pays en un volume
de cinq cents pages, dont quelques-unes consacrees ä

l'illustration. II est evident qu'on aurait pu remplir deux
volumes en insistant sur certains details, en multipliant les

citations et les gravures. Mais il me semble aussi qu'en
faisant le contraire, en elaguant tout ce qui est accessoire,
les details superflus et les digressions trop longues, on peut
condenser en un fort volume tout ce qui est essentiel, donner

tous les resultats et presenter un tableau d'ensemble suffi-

samment clair et suffisamment complet
Quant aux illustrations, il ne s'agissait point de faire un

livre d'images avec un peu de texte autour. L'illustration est

ici purement documentaire, elle sert a appuyer le texte, ä

l'alldger aussi; loin de prendre une place utile, elle permet
au contraire une economie d'explications et de developpe-
ments. Unegravure bien faite permet d'eviter de longues
descriptions et fait gagner du temps ä l'auteur et au lecteur.

Tel est est le programme que se sont propose les editeurs

et l'auteur de la nouvelle Histoire du canton de Vaud. Les

lecteurs de cet ouvrage diront dans quelle mesure nous avons
reussi.

Paul Maillefer.
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